
LA GAZETTE DE L’UGOH
Les publications reprennent !

Après une courte pause, la Gazette reprend enfin son rythme. 
Les recherches, les découvertes, les anecdotes familiales  reviennent remplir nos pages. 
Les dossiers en cours reprennent vie, de nouveaux articles arrivent, et les contributions de nos membres retrouveront leur place
habituelle. 
Merci pour votre patience et votre fidélité : la Gazette repart, prête à vous accompagner dans vos enquêtes généalogiques et vos
curiosités historiques.
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Les 10 ans du CLG48 :  un anniversaire fêté en grand

Le Cercle Lozér ien de Généalogie (CLG48) a célébré ses 10 ans
d’existence lors d’un weekend except ionnel ,  les 25 et  26 ju i l let  2026.
Une décennie déjà que l ’associat ion rassemble passionnés,
chercheurs,  cur ieux et  amoureux des archives pour fa i re v ivre la
mémoire lozér ienne… et el le n’a pas manqué de marquer le coup.
Un weekend de conférences passionnantes :
Pour cet  anniversaire,  le CLG48 avai t  préparé un programme r iche :
des conférences var iées,  accessibles,  et  toutes plus intéressantes
les unes que les autres.  On y a par lé de méthodes de recherche, de
fami l les lozér iennes, de documents anciens, de t ransmission, de
patr imoine… bref ,  de tout ce qui  fa i t  v ibrer un généalogiste,  qu’ i l  soi t
débutant ou chevronné.

Chaque intervenant a apporté sa pierre à l ’édi f ice,  avec enthousiasme et  générosi té.  Les part ic ipants,
eux, ont savouré ces moments d’échange, de découverte et  parfois même de bel les surpr ises dans les
archives.
Un anniversaire placé sous le s igne du partage
Au-delà des conférences, ces deux weekends ont permis de retrouver l ’espr i t  même du CLG48 :

la conviv ia l i té,
l ’entraide,
la passion commune pour les histoires fami l ia les,
et  la jo ie de transmettre.

Dix ans, c ’est  un cap. Et à voir  l ’énergie de l ’associat ion,  on peut par ier  que les dix prochaines années
seront tout  aussi  r iches.
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proposé par Hélène Béal
d’après le l ivre de Françis VILLALIER

L’ENFER AU MILIEU DES FLOTS : LE PENITENTIER DE BELLE-ILE-EN-MER

Quand vous qui t tez Quiberon sur le bateau qui  va vous conduire à Bel le- I le en mer et  que vous arr ivez au
Port  de Le Palais,  vous êtes lo in d’ imaginer que derr ière la Ci tadel le Vauban qui  vous accuei l le du haut
de ses remparts,  se cache un des endroi ts les plus sordides qui  fut  :  
                                  “la colonie pénitentiaire pour enfants de Haute-Boulogne”

Oui,  qui  sai t  en débarquant sur cet te î le magnif ique, que se cache un endroi t  où des centaines d’enfants
sont restés enfermés et  pr ivés de l iberté de 1880 à 1977 

Le bât iment à l ’or ig ine dest iné à des pr isonniers pol i t iques fut  reconvert i  en 1880 pour accuei l l i r  des
enfants di ts “di ff ic i les” et  des jeunes dél inquants envoyés là pour y être “redressés”

entrée

Ces enfants sort is de la rue, ayant commis des pet i ts larc ins,  pour la grande major i té,  sont issus de
fami l les t rès modestes et  perturbées, enfants de la misère et  de l ’abandon qui  ont  connu une jeunesse
chaot ique et  malheureuse dans des quart iers pauvres.  Les premières années, une centaine de jeunes
garçons de hui t  à v ingt  ans vivent dans les baraques de Haute-Boulogne. Leur nombre at te indra 400 en
1897.

Les plus jeunes sont instal lés dans des dortoirs s i tués dans les combles des
baraquements,  les plus âgés occupent des cel lu les indiv iduel les.  Le reste des
bât iments est  composé par des réfectoires,  des atel iers,  une cuis ine,  l ’ inf i rmerie,
des locaux administrat i fs et  du personnel  et  une chapel le.

dortoirs

L’entrée est  gardée par un corps de garde et  la concierger ie

Le terrain occupé par la colonie péni tent ia i re est  entouré d’un
haut mur qui  existe encore,  témoin d’un siècle d’enfermement

Derr ière les murs épais,  la discipl ine étai t  de fer.  Les journées étaient rythmées par les t ravaux forcés, une
nourr i ture insuff isante et  des chât iments corporels f réquents.  I l  faut  savoir  que jeunes sont enfermés mais
on ne les la isse pas inact i fs.

mur

Le domaine agr icole de Bruté s i tué non lo in de la colonie péni tent ia i re lu i  sera annexé en 1880 pour
former des jeunes aux mét iers de l ’agr icul ture.  En 1885, la colonie sera dotée d’un vér i table bateau “ le
Sirena” ancré dans le port  permettant l ’apprent issage des jeunes aux mét iers de la mer.
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Malgré tout,  la v ie quot id ienne est  bien cel le d’un péni tent ier,  monotone et  répét i t ive et  étroi tement réglée.

Les jeunes détenus, considérés par les survei l lants comme des “vaur iens, des brutes rebel les,  porteurs de
tares” subissent une discipl ine mi l i ta i re et  v io lente.

Les coups, les insul tes,  les br imades sont leur lot  quot id ien. Pour ceux qui  osent désobéir  ou qui  font
preuve de “mauvais espr i t ” ,  le quart ier  d iscipl inaire est  la puni t ion la plus redoutée. Les tortures,  les
humil iat ions les plus invent ives se répètent dans la pénombre de cel lu les de quatre mètres carrés

L’enfer inst i tut ionnel  que vivent les détenus est  ampl i f ié par les “caïds”  qui  font  régner leurs lo is sur les
plus fa ibles leur imposant des violences physiques, morales ou sexuel les avec l ’assent iment des
survei l lants.

Chaque année se produiront des tentat ives d’évasion. En 1907 une révol te se déclenche
à la colonie,  suiv ie d’une fui te de plusieurs détenus en bateau qui  sera stoppée à
Quiberon. Un an plus tard,  quatre colons de 15 à 18 ans tuent leur gardien à bord d’un
bateau école,  et  le suspendent à un mât.  I ls  seront arrêtés puis condui ts à la pr ison de
Lor ient.

L’aube du XXe siècle est  enf in marquée par la souffrance des jeunes détenus dans les
colonies péni tent ia i res.  Louis ROUBAUD journal iste au Quot id ien de Par is évoquera leur
terr ib le univers.  

Le Ministère de la Just ice va ensui te réagir  et  désormais les gardiens deviennent des
“moniteurs” qui  t roquent leurs képis pour des casquettes et  les colons deviennent des
“pupi l les” à qui  on remplacera les sabots par des galoches.

Quelques têtes tombent ensui te,  le directeur de la colonie péni tent ia i re est  muté,  mais au bout du
compte, bien peu de résul tats concrets.

Face aux menaces de guerre qui  enf lamment l ’Europe, r ien ne bouge. Les enfants at tendront.

Viennent la guerre et  l ’occupat ion.  En 1942 les bât iments sont part ie l lement v idés de leurs pr isonniers
pour y abr i ter  des soldats de la Marine al lemande dévolus à la défense de Bele-I le.  En 1945, le conf l i t
terminé, Haute Bourgogne reçoi t  de nouveaux pensionnaires de guerre ou mineurs ayant fa i t  part ie de la
mi l ice.

Les pupi l les reviendront en 1947 et  l ’établ issement devient off ic ie l lement une Inst i tut ion Publ ique
d’Educat ion survei l lée ( IPES) mais la v ie n’y est  pas aussi  idyl l ique que le la issent penser les images de
l ’époque. Même si  l ’enfant n’est  p lus la “mauvaise graine “  qu’ i l  faut  purger du vice,  mais un être humain
qu’ i l  s ’agi t  d ’a ider à entrer dans la v ie sociale,  la v io lence est  toujours présente,  la discipl ine dure,  et
l ’enfermement est  toujours là.

Enf in la f in de l ’h istoire va f in i r  par se concrét iser.  A part i r  de 1950, le nombre de pensionnaires va
progressivement diminuer pour at te indre en 1967 moins de 80 indiv idus.  De plus l ’atmosphère dégradée
qui  règne parmi l ’encadrement,  va mener l ’administrat ion à fermer déf in i t ivement l ’ inst i tut ion en 1977.

Les bât iments longtemps la issés à l ’abandon et  aux proies des tempêtes font aujourd’hui  l ’objet  de
réhabi l i tat ion.

Les travaux sont engagés par la Mair ie de Le Palais avec l ’a ide de “LA FONDATION DU PATRIMOINE” et
du Ministère de la Just ice.  

Un beau projet  a été étudié af in de créer des espaces cul turels et  des résidences d’art istes pour
transmettre aux nouvel les générat ions un l ieu de mémoire et  de cul ture
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Pierre  DELEUZE

Envoyez vos publications à : lagazette @ugoh.fr

Pierre est  de ceux pour qui  l ’h istoire n’est  pas une passion tardive,  mais
une compagne de toujours.  I l  a ime dire qu’ i l  est  « tombé dedans dès la
naissance »,  et  i l  n ’a pas tort :  entre un grand ‑père protestant ayant «
enlevé » une grand ‑mère cathol ique avec son consentement (ce qui  est
toujours préférable),  et  une fami l le marquée par les Cévennes
huguenotes,  i l  a grandi  dans un terreau où les réci ts fami l iaux avaient
déjà la saveur des archives.
Enfant,  i l  découvre les poi lus en CE2. Aussi tôt ,  on l ’envoie vers son
grand ‑père maternel  pour qu’ i l  lu i  raconte sa guerre.  Pierre comprend
alors que l ’h istoire n’est  pas seulement dans les l ivres :  e l le est  assise à
côté de lu i ,  à table,  et  e l le a un prénom.
Au lycée Chaptal  de Mende, une professeure d’histoire-géo lu i  ouvre
déf in i t ivement la voie.  Deux ans plus tard,  i l  f i le à Montpel l ier,  à Paul
Valéry,  étudier l ’h istoire.  Et  comme si  cela ne suff isai t  pas,   une cousine
américaine surgi t  de Flor ide pour lu i  demander des informat ions
fami l ia les :  la généalogie commence à f rapper à la porte.    Le dest in
insiste.
Pourtant,  Pierre ne deviendra pas professeur d’histoire.  I l  chois i t
d ’autres chemins :  éducateur,  d i recteur d’établ issements
médico ‑sociaux, consul tant  en gest ion de cr ise,  puis mandataire
judic ia i re à la protect ion des majeurs.  Des mét iers où l ’humain pr ime, où
les t ra jectoires de vie comptent autant que les dates.  Finalement,
l ’h istoire n’étai t  jamais bien lo in

La généalogie,  e l le,  at tendra ses 60 ans pour qu’ i l  s ’y plonge vraiment.  I l  fa l la i t  une vis i te au salon de la
généalogie de Lozère,  orchestrée par sa femme et sa bel le-soeur qui  l ’y  t raînent presque de force, pour
que la machine se mette en route.  Une rencontre avec des généalogistes de l ’Aveyron achève de le
convaincre :  Pierre adhère au CLG48, son « c lub d’at tache ».

Très v i te,  Er ic Pociel lo repère ce nouvel  adhérent.  Un long échange téléphonique plus tard,  Pierre se
retrouve chargé du si te web du CLG48, puis embarqué au consei l  d ’administrat ion.  Pierre s ’ invest i t  aussi
pour l ’UGOH, gère l ’agenda web, valor ise les publ icat ions occi tanes, et  cont inue en paral lè le ses propres
recherches généalogiques et  cel les de son épouse. Instal lés dans un vi l lage au bord de la Saône, i ls  y
ont créé un groupe d’entraide généalogique qui  grandi t  année après année. Pierre y mène même un
projet  de généalogie de vi l lage, retraçant l ’h istoire locale et  honorant les Morts pour la France.

Aujourd’hui ,  depuis sa retrai te,  Pierre est  généalogiste à temps complet .  I l  explore,  numérise,  t ransmet,
raconte.  Et  parfois,  i l  se demande comment i l  fa isai t ,  avant,  pour t rouver le temps d’al ler  t ravai l ler.

Conclusion :
En somme, Pierre est un homme qui a passé sa vie à reconstruire celle des autres… et qui,
maintenant qu’i l  est à la retraite,  reconstruit  enfin la sienne. À ce rythme ‑ là,  i l  f inira peut-être par
découvrir  que même son chat a une ascendance noble.

Portraits de la Gazette :  pourquoi on insiste (gentiment)…

Les portrai ts :  on veut vous connaître !

À l ’UGOH, les portra i ts servent à mieux savoir  qui  fa i t  quoi ,  qui  cherche où, et  qui  se passionne pour
quoi .  C’est  notre façon de mettre des visages sur les noms… et de découvr i r  que derr ière chaque
généalogiste se cache une histoire savoureuse.

Alors oui ,  on l ’avoue :   On at tend vos portrai ts avec grand plais i r.  Envoyez ‑nous vos anecdotes,  vos
débuts,  vos marottes.  On adore ça.



Vous souhai tez fa i re progresser votre arbre,  partager une découverte récente
ou échanger autour d’une quest ion qui  vous accompagne depuis longtemps ?
Cette rencontre est  fa i te pour vous. Nous vous proposons un après ‑midi
conviv ia l  p lacé sous le s igne de la généalogie,  au sein du Souvenir  Français,  un
l ieu propice aux échanges et  à la t ransmission de la mémoire.

Au programme :  
d iscussions, partages d’expér iences, consei ls prat iques et ,  b ien sûr,  l ’occasion
de faire par ler  nos archives ensemble.  

Que vous soyez débutant,  passionné conf i rmé ou simplement cur ieux,  vous
serez le bienvenu.

Le Souvenir  Français 20 rue Eugène Flachat – 75017 Par is

Retrouvez   les  anciens  numéros  sur  :  www.ugoh.fr

IMPRIMÉ PAR NOS SOINS Directr ice  de la  Publ icat ion :  Monique Biau  
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VENDREDI  18  SEPTEMBRE  2026 - 10 H - 12 H

Envoyez vos évènements à : lagazette @ugoh.fr

Nouvel le rencontre f ranci l ienne proposée par GENEVEN per UGOH, consacrée
à la découverte des trésors documentaires de la Bibl iothèque nat ionale de
France. 
Cette mat inée, ouverte à tous ceux qui  s ’ intéressent à la généalogie ou à
l ’h istoire,  permettra de mieux comprendre comment ut i l iser les col lect ions de la
BNF pour ses recherches personnel les ou associat ives.

La conférence se t iendra de 10 h à 12 h,  gratui tement,  soi t  en présent ie l  à la
Bibl iothèque François-Mit terrand (Par is 13ᵉ) ,  soi t  en v is ioconférence. 

L’ inscr ipt ion est  obl igatoire dans les deux cas.

Pour vous inscrire :
En présentiel  :  manifestations.geneven@ugoh.fr
En visioconférence :  manifestations@ugoh.fr

PARIS  -  VENDREDI  9  OCTOBRE  2026 - 14 H - 17 H

Les passionnés d’histoire locale,  de généalogie et  de mémoire fami l ia le ont
rendez ‑vous aux Archives départementales du Gard, à Nîmes, pour deux
journées ent ièrement consacrées à la découverte,  au partage et  à la recherche.
 
Cette édi t ion réunira plusieurs associat ions bien connues des chercheurs :
l ’UGOH, le CLG48, le GUG30 et  Généalogie Découverte d’Alès,  qui  t iendront
chacune un stand pour accuei l l i r  les v is i teurs,  présenter leurs t ravaux et
répondre aux quest ions.

L’entrée est  l ibre,  ce qui  en fai t  une bel le occasion de venir  f lâner entre les
stands, de rencontrer des bénévoles engagés et ,  pourquoi  pas,  de débloquer
une branche de votre arbre.

Archives départementales du Gard 365 rue du Forez – Nîmes

NIMES  -  24 ET 25 OCTOBRE 2026 - 10 H - 17 H 
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